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Résumé - La régénération naturelle assistée (RNA) est une pratique agroforestière
largement répandue dans les exploitations agricoles de la région de Maradi au Niger.
L'objectif général de cette étude est d’évaluer ces techniques de gestion de la RNA. Pour
atteindre cet objectif général, les objectifs spécifiques visés sont de caractériser les
exploitations agricoles et les champs, d'identifier les espèces sur lesquelles est pratiquée
la régénération naturelle assistée et les contraintes liées à sa pratique et enfin de
déterminer les facteurs pertinents à l'adoption de cette RNA et des cinq techniques qui la
composent. Pour cela, deux types de collecte de données ont été entrepris : une enquête
préliminaire informelle et une enquête formelle. Deux méthodes d'analyse ont été
appliquées sur les données collectées : une analyse statistique descriptive et une analyse
économétrique. L'adoption de la RNA et des cinq techniques qui la composent est
analysée à l'aide d'un modèle Logit dichotomique sur un échantillon de 120 paysans. Les
résultats ont montré que quatre variables se sont avérées pertinentes pour obtenir un taux
d’adoption de 80 à 83 % de la pratique de la RNA : l'éducation, les avantages perçus, le
nombre d'ovins et l'achat de cordes, de bois d'œuvre ou de service.

Mots clés - Taux d’adoption, modèles, variables quantitatives et qualitatives, techniques.

INTRODUCTION

’ICRAF-Sahel a fait des études
d'adoption et d’impact des
technologies en agroforesterie une de

ses préoccupations afin d’améliorer le bien-
être économique et alimentaire des
populations des pays en développement par
l’intégration de ligneux à usages multiples
dans le système de production agricole. Ces
actions concourent à atténuer la déforestation,
l’épuisement des terres et la pauvreté des
populations rurales (Bonkoungou, 1998).
Cependant, les actions de l'ICRAF ne peuvent
être isolées et portées exclusivement sur la
mise au point d'innovations technologiques à
même d'améliorer les systèmes de production
En effet, malgré la grande diffusion de ces

technologies, leur adoption reste toujours
timide. Plusieurs économistes ont pensé que
l'intervention de l'État, à travers des mesures
correctives, pouvait permettre de résoudre ce
problème. Or, dans le domaine forestier,
l'interventionnisme1 de l'État (à travers les
politiques mises en place) ne permet pas
toujours d'atteindre les objectifs scientifiques
de l'application de ces innovations
technologiques. Ces dernières doivent être
praticables par le paysan, c’est-à-dire à sa
portée compte tenu de ses capacités
techniques et organisationnelles ainsi que du
contexte culturel et économique.

                                                
1 L'utilisation de personnes pour assurer la surveillance
et l'application d'un code forestier national.
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Après la vulgarisation des techniques de
régénération naturelle assistée (RNA) dans le
département de Maradi au Niger, il est
essentiel que la recherche en collaboration
avec les structures de développement rural
soit en mesure de suivre l'évolution de cette
technologie et de comprendre comment elle
arrive à réaliser les changements souhaités par
l'ICRAF.

L’objectif général de cette étude est d’évaluer
les techniques de gestion de la RNA dans la
région de Maradi au Niger.

Pour atteindre cet objectif général, les
objectifs spécifiques visés sont :

1. caractériser les exploitations agricoles
(EA);

2. caractériser les champs et identifier les
espèces sur lesquelles est pratiquée la
régénération naturelle assistée;

3. identifier les contraintes liées à la pratique
de la RNA;

4. déterminer les facteurs pertinents à la
pratique de la RNA et des 5 techniques
individuellement analysées.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

La région de Maradi, où la présente étude est
menée, est située en plein centre du territoire
nigérien et couvre une superficie de 38 500
km2, soit environ 3 % du territoire national.
Les terres agricoles de cette région
représentent 25 % de la superficie agricole
nationale et la conjugaison relative de fortes
densités de population et de pratiques
techniques extensives conduit, dans toute la
partie Centrale et Sud, à des taux
d’exploitation de l’espace générateurs de
déséquilibres au niveau des écosystèmes.

La RNA a été vulgarisée dans la région de
Maradi surtout par le projet Développement
rural Maradi (PDRM), le PN7 CARE
INTERNATIONAL, le projet de

Renforcement des services d'appui à
l'agriculture (PRSAA) et le projet
Développement rural Aguié (PDRAA/FIDA).
Les arrondissements concernés sont Guidan-
Roumdji, Madarounfa, Aguié, Tessaoua,
Mayahi et Dakoro. Une enquête préliminaire
a été réalisée dans la région de Maradi. Il a été
alors choisi cinq villages/arrondissements et 6
paysans/village soit au total 20 villages et 120
paysans enquêtés. Le modèle économétrique
admet un minimum de 60 paysans et le choix
d'une taille d'échantillon de 120 paysans y est
adapté.

Deux types de données ont été collectés : des
données primaires et des données secondaires.
Les données primaires sont aussi bien
qualitatives que quantitatives. La collecte de
ces données est effectuée en partie par une
enquête formelle à l’aide de questionnaires
structurés, mais aussi par une application
partielle de la MARP aussi bien au niveau de
l'enquête préliminaire qu'au niveau de
l'enquête formelle. Le questionnaire structuré
a servi de support à l’enquête formelle à un
niveau exploitation agricole et à un niveau
parcelle.

Les informations collectées sont relatives à la
caractérisation générale de l'exploitation à
savoir: l’identification de l’exploitation
notamment le nom du CE, son âge, le statut
social, le niveau et le type d’instruction,
l'expérience de l'exploitant en matière de
RNA, le nombre de personnes à charge, la
main-d’œuvre familiale, la superficie de
l'exploitation,  l'indice d'information, le mode
d’acquisition et d’exploitation des terres, la
répartition et la gestion du temps des femmes
dans la journée, l’existence de la jachère, les
sources d’approvisionnement en bois divers,
les ressources de l’exploitation (équipement et
cheptel), les différentes utilisations de la
RNA, les opinions concernant les techniques
de coupe, les principales contraintes liées à la
pratique de la RNA, la sensibilisation ou la
fréquence des contacts avec les agents des
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services de l'Environnement, l'appartenance à
une association villageoise de protection de
l'environnement, le revenu tiré de la
production agricole, l'accès au crédit,
l'éloignement des parcelles, les types de terre,
l'opinion du paysan sur la pratique de la RNA
et sa perception sur les gains tirés de cette
RNA.

Pour atteindre les objectifs, des outils de la
MARP ont été utilisés et complétés par une
analyse descriptive et statistique des données
de l’enquête formelle. Le dépouillement total
de ces questionnaires nous permettra
d’analyser l’impact de la RNA et d’atteindre
tous les objectifs spécifiques de l’étude.

Nous avons également eu recours à un modèle
Logit dichotomique sur l'échantillon de 120
paysans. Enfin, la collecte d’autres données
spécifiques en complément à celles relatives à
l’adoption permettra d’effectuer des analyses
descriptives et statistiques comparatives pour
atteindre nos objectifs.

RÉSULTATS OBTENUS

Caractéristiques spécifiques des champs

Les espèces sur lesquelles est pratiquée la
RNA sont essentiellement et principalement :
Acacia albida ou «gao», Pilostigma
reticulatum ou «calgo», Guera senegalensis
ou «shabara», Ziziphus mauritiana ou
«magaria», Adansonia digitata ou «kuka»
Sclerocarya birrea ou «daniya», Prosopis
africana ou «kyriya», Combretum
gluttinosum ou «tarammya», Cassia
singueana ou «runhu»,  Balanites aegyptiaca
ou «adua» , Boscia Senegalensis ou «anza» et
Acacia senegal ou «dakwara«, Bauhinia
rufescens ou «dirga», Lannea fructicosa ou
«fâru», Anona senegalensis ou «gwanda» ,
Tamarindus indica ou «tsamia»,
Dichrostachys cinerea ou «dundu», Hyphaene
thebaïca ou «gôriba» et Albizia chevaleri ou
«kasari».

Les raisons du choix de ces espèces sont liées
aux avantages qui en sont tirés : le maintien
de l’humidité du sol, le redressement de la
fertilité du sol, la fourniture de bois (de
service, d'œuvre et de feu), l'alimentation
humaine et animale (feuilles, fleurs et fruits)
et la médecine traditionnelle. Malgré ces
avantages, des contraintes existent quant au
maintien des arbres dans les champs : les
paysans ne peuvent pas couper les arbres en
RNA dans leur propre champ de peur que le
forestier leur donne une amende, ce qui les
décourage à laisser le plant grandir.

Il faut noter aussi que certaines espèces en
RNA ne favorisent pas de bons rendements.
C'est le cas, selon les producteurs, de Lannea
fructicosa ou «fâru», qui est une espèce dont
l'ombrage et la fraîcheur de sol qu'elle
favorise entrave le bon développement
végétatif du mil. C'est le cas aussi de l'Acacia
nilotica ou «bagaruwa», qui rend un sol dur
comme du ciment). Les paysans sont
néanmoins obligés de ne pas les couper, car
ces espèces sont protégées par la législation
forestière nigérienne. Certaines espèces en
RNA constituent un refuge pour les oiseaux
granivores. C'est le cas en général de certaines
espèces épineuses (Acacia senegal, Acacia
nilotica) dont les oiseaux se nourrissent des
fleurs.

Dans les champs des paysans, il n'y a pas que
des espèces poussées spontanément. Certaines
espèces y sont plantées par les paysans pour
leur raréfaction compte tenu de leurs
utilisations multiples. Il s'agit de l'Adansonia
digitata, de l'Azadirachta indica ou «dogon
yaro», de l'Eucalyptus camaldulensis ou
«touraré», de l'Hyphaene thebaïca, du
Prosopis africana et de l'Acacia holosericea
ou «olo» . Cependant cette plantation est rare,
sauf dans le cadre de l'exécution de certains
projets de développement rural tel que le
projet de Gestion des Ressources Naturelles
(PGRN) comme brise-vent
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Les sols rencontrés sont sablonneux ou
jigawa, sablo-argileux ou gueza, et argileux
de bas-fonds ou fadama. La plupart des arbres
sont rencontrés dans les deux premiers types
de sol. L'Hyphaene thebaïca pousse surtout
sur les sols de bas-fonds.

Détermination des facteurs expliquant
l'adoption de la RNA

Il s'agit de déterminer d'abord les facteurs
pertinents à l'adoption de la RNA selon la
définition que nous avons retenue. Nous
avons considéré comme adoptant, tout
producteur appliquant au moins deux
techniques rentrant dans le cadre de la gestion
de la RNA. Il s'ensuit la détermination des
facteurs pertinents à l'adoption de chaque
technique entrant dans la pratique de cette
RNA.

Le nombre élevé de variables a fait apparaître
une forte colinéarité entre certaines variables
dans cette détermination. Ce qui fait que les
facteurs ont été déterminés selon deux
groupes de variables. Le premier groupe est
limité à 14 variables tandis que le second
groupe comprend 17 variables. Ces variables
sont utilisées sur un échantillon de 120
paysans. Elles représentent des variables
indépendantes pour l’estimation du modèle
d’adoption de la RNA. Quant à la variable
dépendante, elle est dichotomique traduisant
l’adoption ou la non adoption.

Les variables utilisées dans les deux groupes
sont : l'âge; l'éducation (on suppose ici qu'un
exploitant ayant reçu une formation
quelconque comme ex-élève, ex-stagiaire,
alphabétisé ou ex-élève coranique, serait plus
apte à comprendre et adopter les techniques
de la RNA); le statut social; la population de
l'EA; le nombre d'actifs en hommes et
femmes (les technologies nouvelles sont
généralement exigeantes en travail aussi, une
main-d'œuvre abondante pourrait favoriser
l'adoption de ces technologies nouvelles); la
connaissance de la RNA ; les avantages

perçus par l'exploitant de la pratique de la
RNA; l'expérience dans l'agriculture de
l'exploitant; la superficie moyenne des
champs; la distance moyenne des champs par
rapport aux habitations; le contact avec les
agents de l'environnement sur la RNA;
l'existence d'un marché rural de vente de bois;
l'achat de cordes et bois d'usages divers sur le
marché; l'appui d'un projet en foyer amélioré;
l'existence d'une forêt classée; l'existence
d'une enclave pastorale; l'information sur
l'attribution de prix aux meilleurs pratiquants
de la RNA; la fréquence de visites de
sensibilisation sur la pratique de la RNA et le
nombre des ovins (le type et la valeur du
cheptel sont pris en compte afin d'exprimer à
la fois le type d'élevage et le niveau de
richesse).

Résultats du premier groupe de facteurs
déterminant l'adoption de la RNA

Le comportement d’adoption du paysan est
prédit par le modèle à un taux de 80,83 %. Ce
comportement est donc expliqué dans environ
81 cas sur 100. Le R2 de McFadden, égal à
0,3092 (0,2171), est significatif et signifie que
les variables indépendantes expliquent bien ce
comportement d'adoption de la RNA par les
exploitants. Le modèle Logit identifie trois
variables pertinentes dans l’explication de
l’adoption de la RNA : l'éducation, les
avantages perçus et le nombre d'ovins
possédés par l'exploitant.

La quasi-élasticité de la variable "EDUC"
indique que la probabilité d’adoption
augmente de 17 % si la variable muette
"EDUC" augmente d'une unité et
l’augmentation d'une unité de la perception
des avantages tirés de l'adoption par le paysan
augmente significativement de 21 %
l'adoption de la RNA. Cette probabilité
d'adoption augmente aussi de 7 % si le
nombre de bovins augmente d'une unité.
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Résultats du second groupe de facteurs
déterminant l'adoption de la RNA

Avec les variables du second groupe, le
modèle Logit identifie aussi trois variables
pertinentes dans l’explication de l’adoption de
la RNA : l'éducation, les avantages perçus, et
l'achat de cordes, de bois d'œuvre ou de
service. D’autres variables, non pertinentes,
telles que la connaissance de la pratique de la
RNA et la distance moyenne des champs de
l'EA influencent positivement l'adoption.

La quasi-élasticité de la variable "EDUC"
indique que la probabilité d’adoption
augmente de 16 % si la variable muette
"EDUC" augmente d'une unité et
l’augmentation d'une unité de la perception
des avantages tirés de l'adoption par le paysan
augmente significativement de 22 %
l'adoption de la RNA. Cette probabilité
d'adoption augmente aussi de 23 % si la
variable "ACHACO" augmente d'une unité.

L'adoption ou la non adoption de la RNA
s'explique par l'application ou la non
application des différentes techniques
qu'exige la mise en pratique de la RNA. Les
paysans n'appliquent souvent que deux à trois
de ces techniques voire même une seule selon
certains facteurs qui leur sont propres. C'est
pourquoi nous cherchons à connaître ces
facteurs qui décident un paysan à appliquer
individuellement ces différentes techniques.

CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS

Sur la base des résultats obtenus, pour la
diffusion de la RNA dans la région de Maradi
au Niger, nous recommandons :

1) La nécessité d'une révision des textes en
vigueur en matière de législation forestière
afin de lever des contradictions avec l’esprit
de l’adoption de la RNA. En effet, le rôle
actuel du forestier est perçu comme un agent
de répression et ceci crée une peur chez les
paysans qui n’arrivent pas à jouir du fruit ou

produit de la RNA. Les espèces protégées
faisant l'objet de cette RNA ne peuvent être
exploitées par ces paysans sans subir une
sanction de nature à décourager l'application
de certaines techniques dans les champs.

2) La mise à la disposition des services
techniques de moyens matériels et logistiques
afin de pallier à l'insuffisance des visites dans
les villages et les champs des paysans dans le
cadre des activités de vulgarisation des
techniques de RNA.

3) L'intensification et la multiplication des
actions incitatives à l’endroit des exploitations
d’innovateurs qui doivent être les principales
cibles des vulgarisateurs.

4) La planification d’un programme de
formation et d’information des paysans sur les
techniques de la RNA. L'implication des
autorités coutumières dans cette
sensibilisation est nécessaire et  doit aboutir à
la mise en place de comités locaux autogérés
pour assurer la surveillance et la protection de
l’environnement.

Ces dispositions peuvent assurer
l’amélioration des conditions de vie des
populations rurales. En perspective, nous
suggérons :

1) La poursuite des analyses d'adoption en
intégrant d'autres paramètres et en
approfondissant les interprétations des
résultats obtenus.

2) Le complément d'informations primaires et
secondaires temporelles afin de mesurer
l'impact.
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